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Une info à nous transmettre? Une histoire à nous raconter? Ecrivez-nous à web@20minutes .ch 

Habitat et Jardin s'ouvre
ce week­end à Lausanne
Jusqu'au 15 mars, quelque 500 exposants investiront le site de
Beaulieu sur 40'000 m2.

Le salon Habitat & Jardin ouvre ses portes samedi à Lausanne.
Concours, expositions et animations sont au menu de la
manifestation. Cette année, la dimension de conseil sera renforcée.

Un pôle de compétences regroupant quatre experts de la
construction a été mis en place afin de répondre au mieux aux besoins du visiteur. La
Société suisse des Ingénieurs et des Architectes sera présente, ainsi que la Fédération
Vaudoise des Entrepreneurs, Lignum Vaud et EC-CO, la plateforme dédiée à
l'écoconstruction de la Haute Ecole d'Ingénieurs d'Yverdon, indiquent les
organisateurs lundi.

Jardinsuisse, l'association suisse des entreprises horticoles, proposera des jardins
inédits, inspirés par les «QR codes». Les visiteurs pourront également assister à la
compétition romande des apprentis paysagistes les 7 et 8 mars. Dix équipes
s'affronteront en vue de participer à la sélection nationale.

Le Design Studio Renens reviendra avec un projet de scénographie imaginé par de
jeunes designers. Trois pièces de maison, un salon, une cuisine et un bureau,
permettront au visiteur de devenir acteur avec des jeux et du «food design».

Le  plein  d'énergie

Trois cinq-à-sept réuniront public et professionnels notamment sur l'application de
la Loi sur l'énergie. Il sera également question de l'avenir des quartiers de villas en
milieu urbain.

Enfin, le Salon proposera des consultations gratuites et sur inscription pour les
propriétaires désireux d'améliorer l'efficience énergétique de leur bâtiment.
Nouveauté cette année, un Rallye de l'énergie permettra d'effectuer un parcours
pédagogique sur l'efficience énergétique au quotidien.

L'an dernier, Habitat et jardin avait attiré quelque 78'000 visiteurs.
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Une faute?

Signalez-la-nous!
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HABITAT-JARDIN

Du 7 au 15 mars 2015

Horaires :
12h à 20h en semaine
10h à 18h les week-ends

Lire la suite ...

À  VOIR  ET  À  DÉCOUVRIR
Un nouvel espace d’accueil réalisé par Lignum Vaud, l’organe cantonal de la promotion du bois, est à découvrir dans le hall d’entrée du
pavillon principal.

Le Xylodôme, c’est ainsi qu’a été baptisée cette demi-sphère coulissante et rétractable, entièrement en bois. Un matériau noble, un
design original, une ingénierie sophistiquée et une réalisation de qualité pour un projet qui a su réunir de nombreux savoir-faire liés au
travail du bois. 
«Promouvoir l’utilisation du bois suisse avec une création utile et visible par un large public», tel était le souhait de Philippe Nicollier,
initiateur du projet et président de Lignum Vaud. Un pavillon que MCH Beaulieu Lausanne pourra exploiter dans le cadre d'autres
salons.

Outre le hall d’accueil, Lignum est également présent aux côtés des architectes et des ingénieurs de la SIA et des entrepreneurs de la
FVE pour du conseil croisé et des rencontres autour de l’utilisation du bois. 

Présenté par: 

Présenté par Partenaires Partenaires Médias

© Copyright 2015 by MCH
Group AG - Mentions légales
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http://www.habitat-jardin.ch/
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http://www.designstudiorenens.ch/
http://www.habitat-jardin.ch/fr-CH/EspaceVisiteurs/InformationsGenerales.aspx
http://www.habitat-jardin.ch/
http://www.habitat-jardin.ch/
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Communiqué  

 
 
 
Le Mont-sur-Lausanne, le 7 mars 2015 
 
 

Le bois suisse à Habitat – Jardin 2015  
 
 
Lignum Vaud présente à l’occasion du salon Habitat – Jardin 2015 un nouveau pavillon 
d’accueil en bois suisse. Fruit d’un travail interdisciplinaire, le Xylodôme met en lumière les 
nombreuses qualités du bois indigène. Le bois est également à l’honneur sur le stand de 
Lignum aux côtés de la sia et de la FVE pour constituer un nouveau pôle de compétences dans 
le domaine de la construction. Retrouvez le bois suisse à l’entrée de la Halle 10 et à la Halle 37 
stand C 101.   
 
Un nouvel espace d’accueil, en bois grâce à Lignum Vaud, est présenté en primeur du 7 au 15 
mars à l'entrée de la Halle 10 du salon Habitat- Jardin 2015. Le Xylodôme, c’est ainsi qu’a été 
baptisée cette demi-sphère coulissante et rétractable, entièrement en bois feuillu suisse. Un 
matériau noble, un design original et une réalisation de qualité pour un projet qui a su réunir de 
nombreux savoir-faire locaux liés au travail du bois indigène. «Promouvoir l’utilisation du bois 
suisse avec une création utile et visible par un large public», tel était le souhait de Philippe 
Nicollier, initiateur du projet et Président de Lignum Vaud. Un pavillon que MCH Beaulieu 
Lausanne pourra exploiter dans le cadre d'autres salons. 
 
Le bois est le matériau qui répond le mieux aux défis du futur que sont l’économie d’énergie et 
la baisse des émissions de CO2. De plus, construire en bois permet de valoriser judicieusement 
les arbres abattus dans les forêts indigènes. Quoi de plus parlant pour démontrer ces arguments 
qu’un exemple concret ? Le stand de Lignum à Habitat - Jardin s’articule donc autour de trois 
maquettes de construction à l'échelle 1:1. Cette année, pour la première fois, le stand de 
Lignum se tient aux côtés de ceux de la Fédération vaudoise des entrepreneurs FVE et de la sia 
section Vaud. Ce trio d’experts de la construction a été réuni dans une seule halle afin de 
constituer un pôle de compétences au service du visiteur. Retrouvez Lignum sur son nouveau 
stand « Le bois, un choix naturel » à la halle 37. Venez y trouver réponse à toutes vos questions 
liées au bois et y défier vos amis sur le babyfoot BOIS SUISSE!  
 
Xylodôme : Entrée de la Halle 10 
Stand d’information Lignum: Halle 37, stand C 101 
Habitat – Jardin 2015, du 7 au 15 mars 2015, Beaulieu Lausanne.  
Lu-ve: 12h à 20h 
Sa-di: 10h à 18h 
 
 
Informations complémentaires 
Reportages retraçant les étapes de réalisation du Xylodôme 
Vidéo « Xylodôme - De ma forêt au pavillon » 
Détail des maquettes de construction 1:1 
 
 
 
Pour toute illustration contacter sebastien.droz@lignum.ch ou composer le 021 652 62 22 

http://www.lignum-vaud.ch/uploads/Reportage_Xylodome_web.pdf
http://we.tl/ztq60Nf8HR
http://www.lignum.ch/fr/prestations/materiel_promotionnel/ossature_bois/#c1208
mailto:sebastien.droz@lignum.ch


 
La Communauté d’action régionale vaudoise en faveur du bois – Lignum Vaud a été 
fondée le 21 juin 2001. Elle participe aux principales foires cantonales et régionales, organise 
des conférences thématiques et des visites de chantier ou d’entreprises. La CAR vaudoise exerce 
une pression continue en faveur d’une utilisation accrue du bois auprès des autorités cantonales, 
communales et des décideurs d’une manière générale.  
Les projets de constructions offrant un potentiel d’utilisation du bois important font l’objet 
d’actions de lobbying de la part des membres de Lignum Vaud.  
Les planificateurs se voient proposer des variantes bois par les entreprises membres qui, 
souvent, s’avèrent être très concurrentielles. 

Lignum Vaud possède un site Internet (www.lignum-vaud.ch), régulièrement mis à jour 
proposant des actualités régionales, un agenda et de nombreux liens avec d’autres organismes 
de promotion du bois. 

Lignum, Economie suisse du bois est l’organisation faîtière de l’économie suisse forêt-
bois. Elle réunit toutes les associations et organisations importantes de la branche, les instituts 
de recherche et de formation, les corporations publiques ainsi qu'un grand nombre 
d’architectes et d’ingénieurs.  

Lignum offre des services dans les domaines de la technique et de la communication au 
public de toutes les régions de Suisse. L’économie de la forêt et du bois représente 80'000 
postes de travail depuis la matière première jusqu’à l’utilisateur final.  

Elle regroupe l’économie forestière, les scieries, le commerce, les matériaux bois, l’industrie de 
l’emballage et des palettes, la charpente, la menuiserie et la fabrication des meubles. 
 

Informations sous www.lignum.ch/fr 

 
 
 
Le ‹ service de presse bois › sur www.lignum.ch propose un grand choix de photos 
et de textes libres d'utilisation. 

 

 
Pour de plus amples informations : 
 
Philippe Nicollier    Sébastien Droz 
Lignum Vaud    Office romand de Lignum 
Président    Responsable service communication 
079 623 54 14    021 652 62 22  
info@lignum-vaud.ch   sebastien.droz@lignum.ch 
 
 
 
 
Secrétariat Lignum Vaud 
En Budron H6 | Case postale 113 
CH – 1052 Le Mont-sur-Lausanne 
Tél. : +41 21 652 62 22 
Fax : +41 21 652 93 41 
info@ lignum-vaud.ch | www.lignum-vaud.ch 
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Promouvoir le bois tout 
en mettant à contribution 
des étudiants? Un joli projet 
prend actuellement forme 
grâce à une équipe regroupant 
des professionnels et spécia-
listes de divers horizons.

L ignum, organisation faîtière 
de l’économie suisse de la forêt 
et du bois, multiplie actuelle-
ment les actions d’information 

et de communication pour promouvoir 
auprès du public et des professionnels 
de la construction l’utilisation du bois: 
le bois, «c’est bien», d’origine suisse, 

Jacqueline Pittet, architecte du bureau 
lausannois Tardin et Pittet et, il y a 
peu encore, présidente de la même 
institution, a eu l’idée de proposer 
ce thème aux étudiants de l’Hepia, la 
Haute Ecole du paysage, d’ingénie-
rie et d’architecture de Genève, où 
elle enseignait à l’époque: «Le projet 
modeste en volume et le budget relati-
vement restreint me paraissaient être 
une problématique intéressante pour 
les étudiants.»

Feuilleton_1: Pavillon en bois, Xylodôme

Un concept genevois

«c’est mieux!». Un label a d’ailleurs 
été créé à cet effet. Le bureau vaudois 
de cette organisation est dirigé par 
Philippe Nicollier, initiateur de la réa-
lisation d’un pavillon en bois: «Je vou-
lais créer un objet beau et utile, qu’un 
large public pourrait voir et apprécier, 
esthétiquement et qualitativement. Je 
me suis donc tourné tout naturelle-
ment vers l’équipe de management du 
Palais de Beaulieu à Lausanne, pour 
leur proposer un espace d’accueil qui 
pourrait être utilisé par les hôtesses 
pendant les salons et les foires.»

Organiser les choses
Un concours d’architecte pour le 
concept? Le défenseur de la noble 
cause s’en ouvre au président de la 
SIA Vaud de l’époque, Gilles Pirat. 

Cette interprétation du projet 
est une intention en cours 

d’étude chez le charpentier 
Vial SA.
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C’est finalement l’option qui a été rete-
nue: les enseignants l’ont proposé aux 
étudiants comme thème d’un «Atelier 
vertical», module pédagogique mis 
sur pied par le responsable de la filière 
architecture de l’Hepia, Nicolas Pham: 
«Nous avons développé ces ateliers 
pour que l’école reste ouverte sur la 
réalité du terrain. Les professeurs invi-
tés qui y encadrent les élèves sont tous 
des architectes de bureaux reconnus 
qui ont aussi une expérience d’ensei-
gnant.»

Une solution didactique optimisée
L’atelier s’est déroulé en janvier 2012; 
trois volées d’étudiants, de la 1re à la 
3e année, y ont pris part, pendant trois 
semaines. Ce sont des workshops 
intensifs qui font partie des crédits 
du cursus de bachelor; deux thèmes 
ont été proposés: le pavillon pour 
Lignum et une structure éphémère 
pour les Design Days de 2013. Au 
total, 110 étudiants ont planché, dont 
55, par groupes de deux ou trois, 
sur le pavillon. «Nous avons décidé 
d’organiser un véritable concours à 
partir d’un programme concret, avec 
jury et remise de prix. L’intérêt pour 
nous était d’avoir des interlocuteurs 
tangibles – MCH Beaulieu, Lignum et 
la SIA – et que les étudiants puissent 
vivre un concours dans les conditions 
de la réalité. Nous avons ajouté par la 
suite un module en académie d’été, 
avec la section génie civil, en présence 
de l’entreprise Volet, charpentier-
bâtisseur. Et d’autres étudiants ont 

terme de leurs études – avec un bache-
lor en architecture à la clé. Le premier 
avait déjà un CFC de charpentier en 
poche, le second un CFC de dessina-
teur en bâtiment. 
L’idée du dôme est née d’un question-
nement initial: qu’est-ce qu’un stand 
d’accueil? Quel rôle joue-t-il? Comment 
le démarquer de son environnement 
construit? Comment l’ouvrir aux flux 
de visiteurs? Et pour le conditionner 
par rapport à la météo, et le ranger?
Arnaud Kohler détaille la démarche: 
«Nous avons décidé d’utiliser les flux 
de visiteurs comme un avantage, avec 
le principe de tout réunir et de régler 
toutes les contraintes en un seul objet. 
En réfléchissant ainsi à ces probléma-
tiques, nous avons réalisé que la forme 
ronde était une réponse optimale. 
Nous nous sommes fait conseiller par 
un constructeur naval pour le cintrage 
et le traitement extérieur avec une 
résine.»
Le dôme est constitué de panneaux 
coulissants sur un rail circulaire, une 
réponse originale à divers aspects, 
selon Valentin Burri: «L’idée du rail 
est venue après coup. Sur un plan 
technique, comme le pavillon devait 
être déplaçable facilement, nous avons 
évité de le poser sur des roulettes pour 
des raisons de praticité quant à son 
guidage, et de durabilité. Pour la sta-
tique, il fallait aussi lester le bâti tout 
en réglant la question de la planéité 

Le coulissement sur rails 
permet un jeu d’ouverture- 

fermeture très varié.

▼
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réfléchi à l’aspect constructif lors d’un 
module supplémentaire.» Jacqueline 
Pittet apprécie la transversalité de ces 
ateliers, un atout qui a d’ailleurs été 
renforcé depuis lors, précise Nicolas 
Pham: «Nous les avons développés 
et, dorénavant, ils s’étendent sur un 
semestre; nous y avons également 
intégré les paysagistes.»

Faire germer l’idée
Arnaud Kohler et Valentin Burri ont 
fait équipe avec Analeen Galang pour 
l’étude du pavillon d’accueil qu’ils 
avaient baptisé Split-up circle, ce que 
l’on peut traduire par «cercle frac-
tionné». Les deux étudiants arrivent au 

«Une 
problématique 
intéressante pour 
les étudiants.»

Jacqueline pittet, 
architecte et enseignante à l'hepia.



L’Hepia vue du ciel. Outre les sciences 
de la vie, l’ingénierie industrielle 

et des technologies de l’information, 
l’école offre une formation HES 

en architecture. Le cursus débouche 
sur un diplôme bachelor HES.

Groupe MCH 

Un atout séduction
C’est le 6 mai dernier que la convention de cession entre 
MCH Beaulieu Lausanne SA et Lignum a été officiellement signée.
L’événement a été le point de départ de tout le projet. Par cet acte, les parties s’engagent 
à collaborer à la mise en valeur du Xylodôme. Pour représenter le lieu d’exposition, 
Stéphane Peyer, directeur général de MCH Beaulieu Lausanne SA, et Philippe Nicollier, 
pour Lignum. L’occasion d’un petit tour du propriétaire avec l’exploitant du Palais de Beaulieu.

bâtir: Ce pavillon est donc destiné aux hôtesses lors des manifestations 
qui se déroulent au Palais de Beaulieu?
Stéphane Peyer: Oui, c’est une des possibilités d’utilisation, pour créer un accueil, 
un point d’attraction. Mais nous verrons s’il y aura d’autres options.

Avez-vous collaboré au projet?
On m’a présenté un concept déjà bien établi. C’est un modèle unique, très innovateur 
et qui m’a beaucoup plu. Nous avons déjà une approche volontairement innovante pour 
nos salons, comme Holz; nous apprécions la similarité avec cette exposition qui a pour option 
de valoriser tout ce qu’on peut faire avec le bois. C’est une opportunité exceptionnelle.

Ce pavillon pourrait aussi voyager entre vos sites de Lausanne et de Bâle...
Oui, mais je ne peux pas vous donner une confirmation définitive; nous devrons 
convaincre les directeurs de salon de l’attractivité de ce pavillon. A Lausanne, c’est clair; 
à nous de persuader nos collègues bâlois, ne serait-ce que pour le salon Holz 2015.

Est-ce que vous lui avez déjà réservé une place particulière?
Là, il faudrait demander aux directeurs du Comptoir Suisse et du salon Habitat-Jardin! 
Il sera de toute façon posé à un endroit où il y aura une grande fréquence de passage.

de l’esplanade sur laquelle il serait 
posé. Il nous est apparu essentiel que 
le pavillon communique de façon opti-
male et modulable avec son environne-
ment. Le coulissement des panneaux, 
que l’on peut positionner comme on le 
souhaite, permet de pratiquer toutes 
sortes d’ouvertures.»

Dans la pratique
Encadrant également les étudiants, 
Antoine Hahne, architecte du bureau 
Pont 12 à Lausanne, évoque l’aspect 
didactique: «Comme pour un pro-
gramme de concours professionnel, 
nous avons rédigé un cahier des 
charges précis, l’idée étant d’être le 
plus proche possible de la réalité. Nous 
avons ensuite mené un suivi régulier, 
avec des critiques à la table. Je pense 
que cela permet de ramener les étu-
diants à un certain pragmatisme, sans 
pour autant brider leur liberté concep-
tuelle. Il suffit juste parfois de canali-
ser l’énergie!» Les étudiants se sont 
conformés aux contraintes imposées 
et leur projet a plu au professeur: «Il 
m’a séduit par sa forme et son mode 
de fonctionnement, car l’objet répon-
dait bien au cahier des charges. Le 
gros défi était le bois – mais c’est 
cela qui est intéressant – et Lignum a 
apprécié.» •

Annie Admane

De gauche à droite: René Zürcher, directeur Trade Fairs and Consumers Shows 
de MCH Group, Stéphane Peyer, directeur général de MCH Beaulieu Lausanne SA, 
Philippe Nicollier, directeur de Lignum Vaud, et Reto Emery, directeur général 
de l’entreprise Charpente Concept à Morges.
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M ollens, village agricole du 
district de Morges, classé 
à l’inventaire fédéral des 
sites à protéger, se trouve 

au pied des premiers contreforts du 
Jura, à quelque 760 m d’altitude. Très 
ancrée dans la tradition paysanne, la 
petite commune possède également 

feuilleton_2: Pavillon en bois, Xylodôme

Les Mitcha-Bou vaudois
Résineux ou feuillu? 
Maintenant ou plus tard? 
Les bûcherons savent tout 
des arbres de nos forêts. 
Ils décident quand planter, 
élaguer ou abattre. Normal, 
 ils gèrent le domaine suisse.

un riche patrimoine forestier, pas 
moins de 500 ha – soit la moitié de son 
territoire. Le sobriquet qui désigne 
ses habitants, Mitcha-Bou, signifie fen-
deur de bois. Il n’est donc pas fortuit 
que l’arbre qui servira à construire le 
Xylodôme ait grandi ici, en surplomb 
du bourg.

Dans les frimas
Le 26 mars dernier, toute une équipe 
de spécialistes forestiers attend notre 
arrivée; la neige tombe dru, la tempé-
rature ambiante est encore hivernale – 
«brrr...». Mais tant mieux, la journée 
est idéale pour couper un arbre, selon 
Jean-Michel Duruz, garde forestier 
pour le triage intercommunal de Mol-
lens. Quand on lui demande pourquoi 
l’hiver est la meilleure saison pour cela, 
il répond: «C’est une question de sève. 

Marquage de 
l’arbre à abattre.
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C’est le dernier moment parce qu’elle 
commence déjà à remonter et, après, le 
bois ne sèche pas. On peut couper en 
période de sève si on observe la Lune. 
Quand elle est en phase descendante – 
ne pas confondre avec décroissante –, 
le flux de sève suit, même au mois de 
juillet. Et si vous tombez sur les bons 
jours – il y a des calendriers pour ça –, 
 les bois sont secs, ils restent blancs. 
La semaine d’après, le bois serait peut-
être plein d’eau et il moisirait. Ici, dans 
la vallée de Joux, on est à 1000 m d’alti-
tude; on peut encore couper en avril, 
en mai. Par rapport au bord du lac, il 
y a facilement un décalage d’un mois.» 
Puis l’homme dévale le bas-côté du 
sentier pour aller marquer l’arbre qui 
sera abattu.

Abattage et coup de bleu
Sur ce fait, le bûcheron, Christophe 
Pécoud, patron de la maison Entre-
prise forestière à Le Vaud, intervient: 
il faut orienter la chute du hêtre. Une 
encoche bien dessinée et profonde 
entaille le feuillu juste au-dessus des 
racines; la forêt résonne du bruit de 
moteur de la scie qui fend l’écorce et le 
bois sur l’arrière de l’encoche. L’arbre 
penche face à la pente... il choit... il 
est couché. A peine a-t-il glissé, sur 
les feuilles mortes: le bûcheron a pris 
toutes les précautions. Juste quelques 
minutes pour abattre, dans les règles 
de l’art, un géant de plus de 10 mètres. 
Pour le débardage, Jean Rochat, 
patron de l’entreprise Travaux fores-
tiers au Brassus, est venu avec son 
tracteur équipé de lourds grappins. Il a 
positionné l’engin à l’extrême bord du 
ravin puis, après avoir solidement atta-

Orientation.ch: le métier de forestier-bûcheron
Le forestier-bûcheron ou la forestière-bûcheronne exécute les travaux liés à l’exploitation 
des forêts publiques ou privées: coupe de bois, plantation, construction de chemins 
forestiers, de refuges, d’ouvrages de protection contre les dégâts d’origine animale, végétale 
ou climatique. Il/elle participe, en forêt et dans les écosystèmes limitrophes, à la valorisation 
du bois, à la diversification des essences et au développement de l’espace vital de la faune 
et de la flore.

Orientation.ch est un service du CSFO, Centre suisse de services Formation professionnelle, 
orientation professionnelle, universitaire et de carrière. www.orientation.ch

Christophe Pécoud, le bûcheron, 
effectue les observations 

préalables à l’abattage.

feuilleton_2: 
Pavillon en bois, Xylodôme
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ché le tronc, il téléguide sa remontée 
jusqu’au sentier. La grume en rejoint 
d’autres déjà entassées sur l’autre côté 
du chemin.
Jean-Michel Duruz s’applique alors 
à mesurer le diamètre de la grume, 
puis fixe une plaquette sur la tranche 
du tronc. Cela mérite quelques expli-
cations: «Ces plaquettes portent un 
numéro, différent pour chaque bille. 
On y lit également la mention qui per-
met de situer le lieu d’abattage et le 
triage. Ici, VD 15-2 signifie canton de 
Vaud, 15e arrondissement, 2e triage.» 
Tout cela est enregistré puis transmis 
au courtier de l’association forestière 

propriétaire. Et c’est quoi, ce petit coup 
de bleu, tagué négligemment? «C’est 
juste pour spécifier le lot.» La réponse 
a fusé dans un petit jet de brume. •

Texte: Annie Admane
Photographies et film: Mario Tabozzi*

*	M ario Tabozzi, collaborateur de la Direction générale 
de l’environnement (DGE) du canton de Vaud, 
est chef de secteur et responsable du centre 
de compétence multimédia du Centre de formation 
professionnelle forestière, au Mont-sur-Lausanne. 
www.formation-forestiere.ch

Jean Rochat a effectué 
le débardage après avoir tracté 

le tronc en contrebas.

Jean-Michel Duruz, 
le garde forestier, a marqué 

la bille dans les règles de l’art: 
plaquette administrative 

et marquage de lot.

OFEV: la politique 
forestière 
de la Confédération
Les forêts couvrent 32% de la superficie 
de notre pays. La Politique forestière 
2020, issue du Programme forestier 
suisse 7 (PFS), a été approuvée 
par le Conseil fédéral le 31 août 2011.

Le plan de mesures comporte 
au total onze objectifs. Cinq d’entre 
eux constituent les points essentiels 
sur lesquels la Confédération veut se 
concentrer au cours des dix prochaines 
années: le potentiel d’exploitation durable 
du bois est mis à profit, la mitigation 
et l’adaptation sont garanties en tenant 
compte des changements climatiques, 
la fonction protectrice de la forêt est 
assurée, la biodiversité est préservée 
et améliorée de façon ciblée et, enfin, 
la surface forestière est conservée.

La version française du programme 
de la Politique forestière 2020 
de la Confédération peut être téléchargée 
ou commandée électroniquement 
depuis le site de l’Office fédéral 
de l’environnement (OFEV): 
www.bafu.admin.ch/publikationen.

bâtir pratique

vidéo
Découvrez le film 
de ce reportage. 
>> www.batir-jcsr.ch
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Il faudrait remonter à la nuit des 
temps pour raconter l’histoire de 
la scierie que nous avons visitée à 
Saint-Aubin, dans le canton de Neu-

châtel. Contentons-nous de remonter 
à 1930, lorsqu’André Burgat l’achète. 
Il la dirigera jusqu’en 1967, année où 
ses fils lui succèdent. Le 13 juin der-
nier, Jacques Burgat nous recevait. 

feuilleton_3: Pavillon en bois, Xylodôme

On scie à Saint-Aubin

La scierie Burgat se fait discrète 
dans le village neuchâtelois  
de Saint-Aubin, dans un creux 
rocheux un peu à l’écart  
du centre du bourg. C’est là  
que se préparent les planches 
du pavillon.

C’est ainsi que le machiniste manipule 
quelque 100 à 150 m3 par jour, soit envi-
ron 80 troncs. La grue tourne sur elle-
même et pose les rondins un par un 
sur une crémaillère, qui les transporte 
à une installation d’écorçage. Entière-
ment automatisée, l’opération consiste 
à ajuster le diamètre par rognage, sur 
toute la longueur, avant de procéder à 
l’enlèvement de l’écorce. Les déchets, 
sciure et écorces, sont des sous-pro-
duits récupérés et valorisés: brûlés 
dans la chaudière de la scierie ou livrés 
au chauffage à distance de la com-
mune de Saint-Aubin, ils représentent 
environ 40 % du volume de bois traité 
sur le site.

Scié, empilé, séché
Une chaîne de transport amène les 
rondins dans l’atelier de sciage que 

Après des années d’activité, il vient de 
remettre l’exploitation à Bertrand, son 
fils: «Il n’a pas le temps maintenant; 
vous le verrez plus tard.» Pas de souci, 
le sexagénaire va nous faire faire un 
magnifique tour du propriétaire.

Débitage et écorçage
Les grumes qui serviront à construire 
le Xylodôme ont été déposées là, à 
portée de bras de la grue. Pour le débi-
tage, Christian Perrin conduit l’engin 
qui fait de réguliers allers-retours sur 
son rail: «Je les trie selon leur longueur 
et leur qualité. Ça fait quinze ans que je 
travaille ici; avec l’habitude, je recon-
nais les essences à l’œil.» Sur le tableau 
de bord de l’engin, un cubeur – infor-
matisation du mesurage – indique la 
longueur et le diamètre des grumes et 
détermine l’endroit du tronçonnement. 

Séchage du bois 
à l’extérieur.
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Vincent Nicod surplombe depuis son 
poste de commande et qu’il gère en-
tièrement par ordinateur: «La qualité 
du sciage réside dans la nécessité de 
scier droit, c’est-à-dire que les fibres 
doivent être orientées par rapport aux 
fentes qui se trouvent dans la bille», 
explique le technicien tout en position-
nant de façon adéquate, par un simple 
clic de souris, la bille qui arrive. Une 
ligne rouge tracée au laser signale la 
limite du sciage. Puis le rondin pour-
suit son chemin jusqu’à la chaîne où 
il sera débité en planches, réception-
nées ensuite par deux employés qui 
les conditionnent en piles, séparées 
par des carrelets de bois qui laisse-

ront passer l’air entre elles durant 
le séchage à l’extérieur. La scierie 
dispose d’une surface extérieure de  
4000 m2 et d’un couvert de 2500 m2, 
une halle flambant neuve. Le séchage 
demande trois à quatre semaines, 
durant lesquelles des relevés d’humi-
dité sont effectués régulièrement. 
S’ensuit un séchage en cuve, avec une 
chaleur sèche d’environ 50 oC. «Je dis 
toujours que c’est forcer la nature»: tel 
est le sentiment de Jacques Burgat. 
A moins que l’on opte pour un étuvage, 
qui permet de stabiliser le bois en cas-
sant ses pores. Il est alors plus facile 
à travailler, selon Bertrand Burgat: 

«C’est un processus réservé au pre-
mier choix. Lorsque le bois est frais 
de sciage, on le place dans une étuve 
dont la température est d’environ 
95 oC, pendant trois jours.» Il en sort 
plus ou moins rougi et très humide; on 
le sèche ensuite à l’air libre pendant 
plusieurs mois. •

Texte: Annie Admane
Photographies et film: Mario Tabozzi*

*	M ario Tabozzi, collaborateur de la Direction générale 
de l’environnement (DGE) du canton de Vaud, 
est chef de secteur et responsable du centre 
de compétence multimédia du Centre de formation 
professionnelle forestière, au Mont-sur-Lausanne. 
www.formation-forestiere.ch

De haut en bas: 
Christian Perrin procède 

au débitage puis les grumes 
sont «alésées» et écorcées. 

feuilleton_3: 
Pavillon en bois, Xylodôme

La scierie Burgat  
aujourd’hui
Il y a quatre ans, des investissements 
importants ont été consentis pour 
équiper la scierie du dernier cri technolo-
gique: «En quinze ans, nous avons 
toujours suivi l’évolution technique, 
raconte Jacques Burgat. Se payer une 
écorceuse, c’était un luxe.»
La scierie vend 80 % de sa production 
à l’étranger car la demande indigène 
est insuffisante. Les menuisiers helvètes 
veulent des produits semi-finis, ce 
qui n’est pas la vocation d’une scierie 
en Suisse. Les exploitations ont moins 
rapidement évolué que leurs concur-
rentes étrangères pour répondre à cette 
demande ou fournir du lamellé-collé. 
En outre, la concurrence de l’extérieur 
profite d’un change qui lui est favorable.

La scierie travaille en premier lieu du 
hêtre, puis du chêne et du frêne. Dans 
une moindre mesure, de l’érable, du tilleul 
et du peuplier. Les résineux représentent 
entre 39 et 40 % de la production. Toutes 
les grumes sont à 100 % d’origine suisse, 
et même mieux romande.
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bâtir: Vous venez de prendre la suc-
cession de votre père. Vu le contexte, 
n’avez-vous pas quelques craintes?
Bertrand Burgat: Il y a beaucoup d’in-
certitudes et cela pourrait être difficile 
sur le long terme. Alors, pour l’instant, 
on se concentre sur l’immédiat. C’est 
compliqué d’être proactif dans ces 
circonstances, mais nous n’avons pas 
d’autre choix. Nous trouverons des 
solutions au fur et à mesure.

Quels sont vos atouts?
Notre principal avantage est la matière 
première, qui est là, dans un rayon de 
30 à 40 km. Lorsque à l’avenir, le trans-
port posera problème, nous ne serons 
pas concernés et nous y gagnerons. 
Il y a aussi notre passé, sans quoi nous 
n’en serions pas là présentement. 
A l’heure actuelle, il serait impossible 
de partir de zéro pour créer une scie-
rie. Nous avons également noué des 
relations très fortes avec un noyau de 
clientèle au fil du temps.

Bertrand Burgat

«Au fur et à mesure»

Une école de commerce puis 
une année de stage à la scierie 
Despond à Bulle; l’Ecole du bois 
à Bienne avec une formation 
de chef d’exploitation; et enfin, 
un séjour en Allemagne pour 
la langue: Bertrand Burgat, 
âgé de 46 ans, est bien armé 
pour diriger son entreprise.

Quelles options de «survie»  
avez-vous prévues?
Nous avons choisi, par force, il y a de 
cela vingt-cinq ans, le chauffage à dis-
tance (CAD), qui nous permet de valo-
riser nos sous-produits. La commune 
devrait en plus multiplier par cinq son 
réseau dans les années à venir; nous 
pourrons ainsi valoriser la totalité de 
la sciure et des écorces sur place, d’où 
une substantielle économie de frais 
de transport. Autrement, nous avons 
toujours misé sur l’activité commerciale, 
y compris avec les privés, et nous 
exportons également beaucoup, même 
si, depuis 2010, nous avons perdu envi-
ron 25 % sur le cours du change avec 
l’euro. •

Propos recueillis par Annie Admane

les films de ce reportage sont 
à voir sur >> www.batir-jcsr.ch 

lien > FIlm La charge de sciure

lien > Film le sciage

lien > Film l'étuvage

En surplomb de l’atelier de sciage, 
Vincent Nicod positionne 

les grumes pour les présenter 
au sciage, selon le traçage rouge 

défini depuis son poste.

Les planches sont 
ensuite empilées, séparées 

par des carrelets.

L’étuvage stabilise le bois.

vidéos
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Le casse-tête
Le pavillon présenté ici est doté d’un 
cercle intermédiaire, environ aux deux 
tiers de sa hauteur; le «tressage» des 
lames n’est plus d’une seule pièce. 
Michel Kropf, ingénieur constructeur 
pour la charpenterie, a planché sur le 
projet: «Nous avons prévu des croi-
sillons de 40 cm de large; les planches 
sont en lamellé-collé constitué de sept 
épaisseurs en hêtre, de 6 mm chacune. 
L’assemblage était difficile à gérer 
sur le plan esthétique. Nous avons 
opté pour des croisements entaillés à 
mi-bois.» Par rapport au premier pro-
jet, il y a une évolution: le treillis n’a 
plus qu’une fonction esthétique, si ce 
n’est la fonction technique de fermer 
l’espace. Dans un premier jet, il y avait 
effectivement trois structures, soit 
deux arcs extérieurs, primaires, et une 
structure secondaire. Il fallait prendre 
en compte la diminution du treillis et 
la nécessité d’un élément d’étanchéité 
qui devait venir se poser dessus. 
«Nous avons fait évoluer le concept; 
la forme a dû être modifiée parce que 
nous avons tenu compte de l’utilisation 

Cogitations techniques

La charpenterie Vial, 
à Le Mouret, dans le canton 
de Fribourg, va fabriquer 
le Xylodôme. Son bureau tech-
nique est dans l’expectative. 
En gros, comment faire?

L’ entreprise Vial est un peu 
en retrait de la route prin-
cipale et ses bâtiments 
– une imposante halle de 

fabrication ainsi que l’administration – 
bordent une grande place que l’on 
suppose nécessaire pour entreposer 
d’imposantes structures préfabriquées 
avant de les amener sur les chantiers. 
Au bureau technique, des plans d’exé-
cution du Xylodôme et une axonomé-
trie sont projetés sur un écran mural. 
Cadwork est efficace lorsqu’il faut poin-
ter des détails, mettre en évidence cer-
taines parties, déplacer des lignes, etc. 
Autour de la table, on discute fort. Pas 
moins de cinq spécialistes échangent 
leurs avis sur le projet exposé.

Feuilleton_4: pavillon en bois xylodôme

du pavillon ainsi que de son emplace-
ment», poursuit l’ingénieur. Il est vrai 
que la construction ne sera finalement 
utilisée qu’en intérieur – il n’y a donc 
plus besoin d’élément d’étanchéité – 
et, s’il doit être déplaçable, ce sera sur 
des distances relativement courtes. 
«Après vérification des deux traverses 
et en relation avec l’arc de la coque 
inférieure qui porte la coque supé-
rieure, j’ai estimé qu’une coque pèse-
rait environ 800 kg, soit 400 kg par arc, 
plus une charge ponctuelle.»

Rigidité oblige
Partant de ce constat, l’ingénieur a 
estimé que l’ensemble devait être 
robuste et rigide; les croisillons 
devraient se faire avec une entaille 
tous les 20 cm. La structure principale 
est en frêne; la base pleine conférera 
la rigidité nécessaire pour faciliter le 
déplacement des arceaux. Un chan-
gement de courbure – avec le cercle 
intermédiaire – a donc été nécessaire, 
sans quoi chaque croisillon aurait eu 
sa propre géométrie et chaque losange 
de vide aurait été différent. «Nous 



bâtir janvier 2015          57

intermédiaire qui casse la sphère et 
qui se trouve, en plus, au niveau des 
yeux.» En fait, il n’y aura pas de charge 
sur la structure, si ce n’est son poids 
propre, et il serait préférable d’avoir 
une coque. Cette pièce était prévue 
pour gérer géométriquement les deux 
éléments. «C’est un vrai problème de 
géométrie sphérique, poursuit-il, avec 
la nécessité d’avoir un élément solide 
au sommet.» Une solution géodésique 
libre serait séduisante, mais il serait 
difficile par la suite d’obtenir de jolis 
croisillons. En outre, il faut pouvoir 
garantir l’accessibilité aux handicapés 
et la base fait ici 18 cm de haut. Une 
rampe de 6% de pente devra être pré-
vue, mais, sur une partie cintrée, c’est 
plus compliqué.
Face à ce défi technique et esthétique, 
émerge alors l’idée d’un panier; Sal-
vatore Mercuri, architecte du bureau 
Elément 9, y est favorable: «Ce sys-
tème paraît plus simple et, en croisant, 
on obtiendrait toujours le même effet. 
De plus, au niveau symbolique, cela 
pourrait évoquer la Terre.» Pour Reto 
Emery, ingénieur du bureau Char-
pente Concept à Morges, «sans cercle 
intermédiaire, les croisillons fonc-
tionnent en coque, stabilisant les arcs 
de bord et le renfort central. Il est ainsi 
possible d’affiner les sections des élé-
ments porteurs, tout en garantissant la 
stabilité de l’ouvrage.» 

«C’est pas gagné»
De son côté, Yvan Pahud, de l’entre-
prise Schilliger Bois, fournisseur du 
plancher, s’inquiète du mode de dépla-
cement du pavillon une fois qu’il sera 
terminé: «Se pose le problème des 

Un «tressage complexe» et une solution 
intermédiaire de cercle, peu convaincante.
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Michel Kropf

«Toutes les 
complexités 
techniques»
L’ingénieur de 
la Charpenterie Vial 
n’est pas homme 

à se laisser démonter. Les défis techniques 
font partie de son quotidien. Mais, cette 
fois, l’objet qu’il supervise n’est vraiment 
pas ordinaire.

bâtir: Le Xylodôme est-il pour 
vous un objet exceptionnel?
Certainement! Il intègre toutes les 
complexités techniques qu’on puisse 
imaginer.

Quel est l’aspect le plus compliqué?
Eh bien, au départ, on avait une demi-
sphère. Vu le lieu où le pavillon sera 
utilisé et sa configuration, nous avons 
dû changer la géométrie. Nous travaillons 
avec deux courbures différentes – en 
haut, nous avons un grand rayon et, 
latéralement, un plus petit. De plus 
il y a un ceintrage en plan qui vient 
encore compliquer la géométrie liée 
à la jonction des parties des deux rayons.

Combien de temps vous a demandé 
cette première étude?
Cela m’a pris une bonne semaine, mais 
j’avais déjà effectué une pré-étude de 
trois à quatre jours, après visite sur le site.

Et combien de temps faudra-t-il 
pour fabriquer le pavillon?
Il faudra compter deux à trois mois 
et demi de travail en atelier.

� AA

fourches de l’engin de levage, qu’il fau-
dra pouvoir insérer si possible dans le 
plancher. On peut imaginer soit deux 
élévateurs à chaque extrémité, soit un 
seul au milieu en mettant un poteau 
de transport. Comme on aura 800 kg 
de charge ponctuelle à chaque extré-
mité, sur 5,60 m de large, en déduisant 
1,20 m pour les fourches, il resterait un 
porte-à-faux de 2,20 m de chaque côté, 
qui devrait reprendre la charge ponc-
tuelle.»

Sur l’écran mural, le projet de Michel 
Kropf a bien pâli; il n’a pas emporté 
l’adhésion des principaux concernés. 
Et l’ingénieur, d’entente avec tous les 
intervenants, a dû revoir sa copie en 
tenant compte de ces nouveaux élé-
ments. Il a eu pour cela une semaine 
de délai car, pour que le pavillon soit 
livré à temps pour l’ouverture du salon 
Habitat-Jardin à Lausanne début mars, 
la fabrication devait débuter autour de 
la mi-décembre. Mais, le lendemain 
déjà, un nouveau concept arrivait dans 
les boîtes mail de ces messieurs. L’in-
génieur a brillamment relevé le défi. •

Texte et photographies: 
Annie Admane

avons prévu cette «coupure» pour 
obtenir des croisillons de même cour-
bure et des vides réguliers.» Et, pour 
faire tourner les éléments, la coque 
intérieure est fixe, avec le plancher qui 
fait office de tirant. La deuxième coque 
est fixée au-dessus de la première, 
mais elle est mobile, en passant à l’ex-
térieur. Pour le transport, un système 
de blocage devra donc être prévu.

Et alors?
Philippe Nicollier, président de Li-
gnum Vaud, interroge la tablée: 
«Qu’est-ce qu’on dit de cette structure? 
Il est dommage d’avoir cet élément 
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Rénovation-extension

Feuilleton_5: Pavillon en bois, Xylodôme

Savoir-faire à l’œuvre

D ans l’atelier, sous la houlette 
du contremaître Eric Schel-
ker, une dizaine d’ouvriers 
et de monteurs, deux chefs 

d’équipe et un charpentier s’activent 
autour d’un objet peu ordinaire; le 
Xylodôme a bien avancé. C’est tentant 
de poser sa main sur les croisillons 
pour toucher la matière, en suivre les 
lignes et réaliser combien le travail a été 
précis: les encoches affleurent – c’est 
parfaitement lisse, bien emboîté dans 
d’impeccables angles droits, pas la 
moindre écharde, pas le plus petit coup 
de griffe, même pas une seule goutte-
lette de colle. C’est vraiment beau.

Le génie inventif
Un mois plus tôt, on a préparé le 
lamellé-collé. Des planches de 6 mm 

d’épaisseur cintrées une à une puis 
assemblées par six. Eric Schelker 
résume la stratégie mise en place: 
«Nous avons dû créer des installa-
tions spéciales. En ce qui concerne 
les arcs porteurs en frêne, vous voyez 
là des poteaux-équerres métalliques 
que nous avons fixés au sol suivant le 
dessin de la courbe souhaitée, et nous 
avons amené les planches pour les for-
mer par tirage, avant de les monter en 
lamellé-collé.» 
Une fois cintrés et assemblés, les 
arcs ont tendance à se rouvrir légè-
rement: «Nous avons décidé de les 
resserrer de 3 cm; puis nous avons 
relâché l’ensemble et ils se sont de 
nouveau détendus de 2 cm. Mais on 
peut admettre que 1 cm n’est pas dif-
ficile à corriger lors du montage.» 

Chez Charpentes Vial SA 
à Le Mouret, le Xylodôme 
n’est plus une idée sur 
le papier mais un objet en 
cours de réalisation; c’est là 
que tout le savoir-faire 
 démontre son efficacité.
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au gré des besoins des utilisateurs. 
Du haut de mes incertitudes, je tiens 
à vérifier quelques points: «Dites-moi, 
ces vides-là, c’est bien pour le trans-
port?» Sourire compatissant du mon-
teur: «Oui, oui...»
On est mi-février, et pas de stress pour 
le contremaître: «On a commencé il y 
a environ cinq semaines. Maintenant, 
on sait que ça doit être livré le 5 mars, 
donc ça sera fini pour cette date-là! 
On en a encore pour une semaine de 
machinage.»
Eh oui, presque la moitié de l’atelier 
est occupée par cette énorme instal-
lation CNC qui, malgré sa taille de 
pachyderme, exécute délicatement, 
du bout de son bras mécanisé, toutes 
les entailles qu’on lui a program-
mées. Un technicien effectue des 
va-et-vient réguliers entre le tableau 
de commande et le poste d’usinage 
pour vérifier que tout se passe bien. 
Chaque pièce est livrée directement 
aux monteurs, qui percent, clouent, 
collent, croisent, ajustent... Un petit 
bout de ponçage à l’émeri, une pres-
sion précise, et voilà... Les plans sont 
bien étalés sur les établis, et les pièces, 
numérotées et repérées, s’ajustent les 

De toute façon, avec 30 à 35 joints 
de colle par pièce, la rigidité de la 
courbe est assurée. Pour les éléments 
des parois en hêtre, il a également 
fallu procéder pièce par pièce. Comme 
les dimensions, plus modestes, le per-
mettaient, une sorte de moulage a été 
inventé: «On a fabriqué des gabarits 
dans lesquels on insère chaque élé-
ment. Puis on les a placés dans une 
presse pour la courbure.» 

La précision de l’artisan
Les pièces constitutives du dôme 
se fabriquent au fur et à mesure de 
l’avancement du montage. Le plan-
cher est presque terminé; deux 
ouvriers sont en train d’y intégrer la 
pente qui permettra l’accès aux per-
sonnes handicapées. On remarque, 
dans le caisson circulaire, les empla-
cements prévus pour les fourches de 
l’élévateur qui déplacera la structure 

bâtir pratique

1. 2.

La première étape, 
le délignage.

Les quatre étapes de l’aboutage:
1. La coupe.
2. La préparation des découpes.
3. La découpe
4. L’aboutage avec la colle.

3. 4.
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Grande photo: après l’encollage 
des lames, les membrures du dôme 
sont préformées.
1.	 Encollage de chaque lame de bois.
2-3.	 Les petits éléments sont préformés 

dans des gabarits.
4.	 Comme les grandes membrures, 

les éléments sont fabriqués en lamellé-
collé.

5.	 Rabotage.
6-9.	 Usinage.

bâtir pratique

unes dans les autres; c’est presque 
une routine, pour eux. Pour moi, c’est 
magique.

De la fierté
Un monteur enjambe les pièces posées 
au sol. Bonnet sur la tête, barbichette, 
visage avenant, sa grande silhouette 
prend de la place dans l’espace; peut-
être supervise-t-il lui aussi une partie 
des travaux? «Non, pas du tout, répond 
Franck Bongard – c’est ainsi qu’il se 
nomme. Je suis en formation depuis 
plusieurs années. En fait, je travaille 
ici l’hiver et, l’été, je suis à l’alpage.» 
Il a acquis une bonne expérience et sait 
donner les explications nécessaires au 
tout jeune apprenti qui travaille avec 
lui. Grand sourire, il est enthousiaste: 
«C’est une fierté de participer à cette 
réalisation; c’est pas tous les jours 
qu’on voit être montée une ossature 
comme celle-là!» Lui, il a réparé des 
éclats de bois produits par l’usinage, 
contrôlé les ajustages, participé au 
montage des demi-coupoles; à présent, 
il est affairé avec le plancher.

Un ouvrage très fin
Eric Schelker possède la maîtrise d’un 
ouvrage tel que le Xylodôme: «Nous 
avons déjà fait une structure particu-
lière pour un client anglais; chaque 
pièce était différente. La réalisation 
présente est un ouvrage plus petit, 
qui relève davantage de l’ébénisterie-
menuiserie que de la charpenterie. 
C’est très fin, délicat.» Justement, un 
des jeunes architectes concepteurs 
du projet a fait le déplacement ce jour-
là: «Je suis très surpris, étonné du 

1.

3.

2.

4.

6.

8.

7.

9.

5.
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Feuilleton_5: Pavillon en bois, Xylodôme

au lieu de quatre. Ces pièces pourront 
tourner grâce à un élément de fixation 
qui les solidarisera à leur faîte; une 
vis métallique intégrée dans une tige 
en bois servira à la rotation, générée 
manuellement – et précautionneuse-
ment. Parce que c’est de la dentelle. •

Texte: Annie Admane
Photographies et films: Mario Tabozzi

*	Ma rio Tabozzi, collaborateur de la Direction 
générale de l’environnement (DGE) 
du Canton de Vaud, est chef de secteur 
et responsable du centre de compétence 
multimédia du Centre de formation profes-
sionnelle forestière, au Mont-sur-Lausanne. 
www.formation-forestiere.ch

les films de ce reportage 
sont à voir sur 
>> www.batir-jcsr.ch 

vidéos

changement par rapport à l’intention 
originelle, mais je me réjouis de voir ce 
que sera le résultat. Le fait que le dôme 
soit aplati n’est pas décevant.» Il faut 
dire qu’Arnaud Kohler, avant de se lan-
cer dans l’architecture, a passé un CFC 
de charpentier et qu’il a travaillé en 
tant que tel une paire d’années. «C’est 
un domaine que je connais bien, mais 
je suis impressionné. Je serais mal 
pris de devoir réaliser un truc pareil! 
Tous ces croisillons, assemblés avec 
des tourillons en bois... Il y a vraiment 
peu de vis. Je pense qu’une machine 
à découpe numérique est bienvenue 
dans ces cas-là!»
Finalement, le Xylodrôme offert à 
MCH Beaulieu, à Lausanne, ne res-
semblera pas point pour point au projet 
initial: l’hémisphère, plat au sommet en 
raison d’une contrainte de hauteur, ne 
comportera que deux parois mobiles 

En bas, plans, montage 
du plancher et fixation des éléments 
croisés des sphères.
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Montage du Xylodôme. 
Ci-dessus, l’élément 

qui permettra la rotation 
de la sphère supérieure.






